
Santeny le 8 janvier 1941

Monsieur Boivin

Je m'empresse de faire réponse a

votre lettre d'hier pour vous faire

savoir comme je vous lai déjà fait

dire par le boulanger que je ne

peut absolument rien faire moi meme

pour vous faire avoir du charbon

maintenant ce sont les maires des

communes qui sadresse directement

au groupement charbonnier pour se

faire livrer le contingentement qui

leur revient. Ce contingentement est

connu par le groupement car nous

l avons déclarer nous meme ainsi

que celui de Servon qui est dans

le meme cas que vous.



Pour Santeny M Berteaux

a fait le necessaire il y a quelques

jours et nous en avons recu un peu

hier avec ordre de ne pas en

sortir de la commune

Vous voye qu il n y a aucune

mauvaise volonte de ma part au

contraire sest avec regret que je

ne peut contenter moimeme une

bonne clientele comme j en avait

une a Marolles.

Si vous avez besoin de quelques

renseignement demandez moi les ce

sera avec plaisir que je vous les donnerai.

Agrez M Boivin mes

respectueuses salutation ainsi

que pour votre famille

Benoist



Courroucé par la réponse de M. Benoist,  marchand de 

charbon de Santeny, 

M. Boivin expose ses difficultés d'approvisionnement 

au Maire de Marolles, 

M. Bezançon, qui intervient



Cette intervention

va-t-elle suffire ?

Eh bien non.

Car moins d'un mois plus tard,

M. Boivin revient à la charge,

probablement auprès du Maire.



Remarquer la mention "République Française"

alors que celle-ci avait disparu depuis le 10 juillet 1940...

Le 3 février 1941

Monsieur

Je dois vous informer que

Benoist a reçu ces jours-ci

15 tonnes de charbon, il

refuse d'en fournir à la Commune.

Je vous serais obligé de vouloir

bien faire le nécessaire pour

le rappeler à l'ordre.

Comptant sur vous pour

nous dépanner

Recevez monsieur l'assurance

de mon entier dévouement

Boivin



Trois jours plus tard,

M. Bezançon, Maire de Marolles,

reprend donc sa plume

et écrit à un échelon supérieur...



Nos archives ne nous disent pas

si le charbon est bien arrivé

à Marolles...

Mais cet échange de courriers

reflète bien les difficultés

et le climat de cette époque.


